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Les dessous des derniers chiffres 
Ultime sondage Ipsos-« Le Point» : Barre revient sur Chirac, Mitterrand est toujours en tête. 

Derniers chiffres, der­
nier virage, derniers 
émois : la campagne 
présidentielle entre 
dans le trou noir de 

l'ultime semaine électorale, avec son cor­
tège d'interrogations et d'incertitudes. 
Pour le sprint final du premier tour, voici, 
avec l'enquête Ipsos-Le Point, réalisée les 
13 et 14 avril, les positions avant le ver­
dict des urnes, puisque le rideau opaque 
de la loi tombe désormais sur la publica­
tion des sondages. Mitterrand : 37 %. 
Chirac: 22 %. Barre: 18 %. Le Pen: 
11 %. Lajoinie : 6 %. 

Peut-il y avoir encore des surprises 
après cette dernière photo ? Tout sondage 

Le 24 avril prochain aura lieu le premier tour 
de l'élection présidentielle. Pour quel 
candidat, parmi les 9 suivants, y a-t-il le plus 
de chances que vous votiez ? 

Antoine WAECHTER 
Arlette LAGUILLER 
Pierre BOUSSEL 
Ne se prononcent pas 19 % 

Le 8 mai prochain aura lieu le second tour de 
l'élection présidentielle. Supposez que les 
deux candidats soient Jacques Chirac et 
François Mitterrand: pour lequel y a-t-il le 
plus de chances que vous votiez 7 

Jacques CHIRAC 47 % 
François MITTERRAND 53 % 
Ne se prononcent pas 17 % 

Et si, au deuxième tour de l'élection 
présidentielle, les 2 candidats sont Raymond 
Barre et François Mifferrand, pour lequel 
y a-t-il le plus de chances que vous votiez 7 

Raymond BARRE 48 % 
François MITTERRAND 52 % 
Ne se prononcent pas 16 % 
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est un instantané. Il ne peut donc être un 
instrument de prévision infaillible/même 
lorsqu'il est réalisé à dix jours seulement 
du scrutin. En 1978, la gauche fut ainsi 
donnée gagnante jusqu'à huit jours du 
premier tour des élections législatives. 
Seuls des sondages de dernière heure, non 
publiés en raison de la loi, permirent de 
détecter l'inversion des tendances en fa­
veur de la droite. • 

C'est dire que tout peut encore arriver 
entre Raymond Barre et Jacques Chirac, 
dont les positions se resserrent au sein 
d'un électorat très fluide, mais aussi entre 
François Mitterrand et ses challengers, 
pris dans un jeu complexe où le poids des 
extrêmes sera important. Lancée comme 
un plébiscite du Président sortant, cette 
élection peut finalement se jouer dans un 
mouchoir de voix. Le navire présidentiel 
ne s'essouffle guère au premier tour, mais 
il avance pour le deuxième sur une mer 
politique nouvelle et lourde de récifs in­
connus. Les dessous des chiffres sont en 
effe tonnants : ils révèlent une France 

37% 
22% 

électorale en pleine confusion et recom­
position. 
► La fluidité de l'électorat de droite. 
Dans une campagne engagée par surprise 
à la mi-janvier et menée tambour battant, 
Jacques Chirac a réussi à rattraper, puis à 
distancer Raymond Barre. Cette avance 
était devenue telle que soudain l'équipe 
du député de Lyon, saisie d'états d'âme, 
commença à s'égailler. _Dans cette mau­
vaise passe, Raymond Barre tint son cap. 
A une semaine du scrutin, il touche les 
dividendes de son obstination. Non seule­
ment il a arrêté l'hémorragie dont il était 
victime depuis le début de l'année, mais il 
reprend deux points, passant en une se-
niaine de 16 à 18 %. . 

La face de la primaire peut-elle en être 
changée d'ici au 24 avril ? Raymond 
Barre, de toute évidence, capte ses suffra­
ges dans l'électorat conquis par Jacques 
Chirac. Le Premier ministre cède en effet 
deux points et demi en huit jours et voit 
son irrésistible progression pour la pre­
mière fois stoppée. C'est que Chirac est 
aujourd'hui au bout de sa campagne de 
premier tour, comme l'a d'ailleurs montré 
sa prestation laborieuse à << L'heure de 
vénté >>, le 7 avril. Infati~able laboureur, 
il n'a rien perdu de son mcroyable éner­
gie, mais il a éJ?uisé en trois mois ses ar­
guments et füut sa campagne dans des 

11 % 
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discours -virevoltants. Ainsi l'a-t-on vu, en 
l'espace d'une semaine, traiter Mitterrand 
d'idéologue du socialisme, puis lui repro­
cher d'avoir trahi la gauche. Le sabreur 
Chirac, à trop combattre, commence à 
mouliner •dans le vide. Certes, il étonne 
encore par son dynamisme, mais son sac 
politique de premier tour est désormais 
presque vide. 64 % des Français se disent 
d'ailleurs suffisamment informés sur son 
projet et ses propositions, contre 51 % à 
Barre et 48 % à Mitterrand. 

Cette situation se greffe sur un électo­
rat de droite qui, depuis plusieurs mois, a 
montré sa fluidité en navigant sans cesse 
de Barre à Chirac et de Chirac à Barre, 
dans un système clos de vases communi­
cants. Reste à savoir si une semaine suf­
fira à ~arre pour refaire son retard et pas­
ser son rival sur le poteau. Ce coup de 
théâtre,' n'est pas exclu, même si la tâche 
du député de Lyon reste difficile. Avec 
22 %, . Chirac est sur le noyau dur du 
RPR. S'il veut~ remporter la primaire, 

Evolution des intentions 
de vote au premier tour 
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Barre doit entamer ce socle chiraquien. 
► Le roc mltterrandlen. En entrant en 
campagne, le chef de l'Etat savait bien 
qu'il ne se lançait pas dans une stratégie 
de conquête, mais dans une manœuvre de 
préservation d'intérêts électoraux patiem­
ment acquis durant les deux années de 
cohabitation. Très élevé dans les sonda­
ges, il lui fallait limiter une inévitable éro­
sion, tant sa situation personnelle ne cor­
respond pas à la réalité électorale d'un 
pays qui reste globalement à droite. 

De cette élection présidentielle, diriez-vous 
que son résultat est pour vous un enjeu très, 
assez, peu ou pas du tout important ? 

Très important 45 % 
Assez important 39 % 
Peu important 12% 
Pas du tout important 3 % 
Ne se prononcent pas 1 % 

Diriez-vous que, dans la campagne 
présidentielle de 1988, les notions de droite 
et de gauche sont plutôt d'actualité ou plutôt 
dépassées? 

Elles sont plutôt d'actualité 33 % 
Elles sont plutôt dépassées 57 % 
Ne se prononcent pas 10 % 

Diriez-vous que la première partie de la 
campagne présidentielle a plutôt eu pour 
conséquence d'unir ou de diviser les 
Français? 

D'unir les Français 24 % 
De diviser les Français 53 % 
Ne se prononcent pas 23 % 

Attendez-vous ou non de l'élection 
présidentielle qu'elle vous apporte des 
solutions aux questions que vous vous posez 
en ce qui concerne : 

Nese 
Oui Non prononcent 

pal 

L'emploi sa 4H 6% 
L'éducation et la formation 
des jeunes 72% 24% 4% 
La construction 
de l'Europe 76% 15% 9% 
Les questions de la paix 
et du désarmement 68% 23% 9% 
L'organisation de la sécurité 
et de la protection 
sociale 76% 5% 
Le dynamisme 
des entreprises 71% 9% 

Pour gérer ce paradoxe, Mitterrand est 
entré dans l'élection à gauche avec sa fra­
cassante"déclaration du 22 mars, sur An­
tenne 2. Ce geste fait, il est revenu à son 
rôle de Président rassembleur pour tenir 
les voix du centre qui se portent sur lui. 

Difficile exercice-dans lequel le chef de 
l'Etat, éternel Janus, fait preuve d'un in­
comparable savoir-faire. Résultat : depuis 
sa déclaration de candidature, il n'a• 
perdu que très peu de terrain, et peut en­
core en céder dans la dernière ligne droite 
sans se retrouver trop en danger. 

Pour autant, son élection n'est pas en­
core acquise, et il le sait. C'est pour cela 
d'ailleurs qu'il a demandé cette semaine 
aux socialistes de s'activer. Le resserre­
ment des fourchettes pour le second tour 
se confirme et tous les boulons doivent 
être resserrés. Le point faible du Prési­
dent : face aux attentes de l'opinion, ses 

►►► 
Pensez-vous que la période de cohabitation 
entre François Mitterrand et Jacques Chirac a 
été une bonne ou une mauvais chose pour la 
France? 

Une bonne chose 57 % 
Une mauvaise chose 31 % 
Ne se prononcent pas 12 % 

Vous estimez-vous suffisamment ou 
insuffisamment informé des projets et des 
propositions de Raymond Barre s'il était élu 
président de la République ? 

Suffisamment informé 51 % 
Insuffisamment informé 44 % 
Ne se prononcent pas 5 % 

Et des projets et propositions de Jacques 
Chirac s'il était élu président de la 
République ? 

Suffisamment informé 64 % 
Insuffisamment informé 32 % 
Ne se prononcent pas 4 % 

Et des projets et propositions de François 
Mitterrand s'il était élu président de la 
République ? 

Suffisamment informé 48% 
Insuffisamment informé 48% 
Ne se prononcent pas 4% 

Ce sondage a été réalisé les 13 et 14 avril 
1988 par téléphone auprès de 

1.499 personnes constituant, selon la 
méthode des quotas, un échantillon national 

représentatif de la population française 
inscrite sur les listes électorales. 
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réponses demeurent encore vagues. 48 % 
des Français se disent encore insuffisam­
ment informés de son projet. Du coup, le 
chef de l'Etat prête le flanc aux accusa­
tions d'immobilisme et de flou que 
Chirac lance contre lui. C'est sur ce ter­
rain-là que va donc se jouer sa réélection. 
► Le poids des extrêmes. Une élec­
tion se gagne au centre, mais peut se per­
dre aux extrêmes. Ce théorème qui long­
temps pesa sur François Mitterrand s'ap­
plique désormais à la droite avec Le Pen, 
solide sur ses 11 %. L'extrême droite tient 
une des clés importantes de l'élection, 
mais l'extrême gauche - éparpillée entre 
Lajoinie (6 %), Juquin (2,5 %) et Arlette 
Laguiller (1 %) - représente au total près 
de 10 % des suffrages que François Mit­
terrand ne peut négliger. 

En fait, la moitié de cet électorat ex­
trême, de droite ou de gauche, est formée 
de vrais exclus de la société française au 
comportement politique imprévisible. 
L'autre moitié est composée, en revanche, 
de donneurs de leçons : Barre et Chirac 

Election : le triomphe 
de la dérision 

Chaque jour, les membres de la 
CNCL sont réquisitionnés pour 

contrôler, superviser et niinuter le feuille­
ton de la campagne officielle à la télévi­
sion. De leur côté, les partis politiques 
s'étripent sur la taille réglementaire et les 
couleurs autorisées de leurs affiches. On 
s'ingénie même à recolorer les drapeaux 
bleu, blanc, rouge apparaissant dans les 
CliJ?S politiques pour qu'ils deviennent 
noir, blanc, rouge ! Mais que valent ce 
juridisme pointilleux, cette minutie tatil­
lonne et ce respect· caricatural de la pro­
cédure au regard des émissions iconoclas-• 
tes comme le << Bébête Show >> sur TF1 ou 
le <douma! des Nuls >> sur Canal +, qui 
battent les records d' Audimat sur les 
chaînes de télévision privées ? 

Triomphe de la dérision ! Alors que 
dans ses propres prestations médiatiques 
sur A2 et FR3 Jacques Chirac s'ingénie à 
adoucir son débit et à lifter son sourire, 
Black-Jack, s.on sosie du << Bébête­
Show >>, garde imperturbablement son 
look << crac-crac >> et ses gestes saccadés. 
De même, les protestations de loyauté de 
Barre sur les écrans officiels se transfor­
ment en apologie de la trahison. Quant à 
Michel Rocard, il devient au << Bébête 
Show >> un courtisan particulièrement ob­
séquieux qui donne du << Sire >> à François 
Mitterrand. Ce dernier n'est pas épargné. 
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sont soupçonnés par les uns de ne pas 
être assez à droite ; Mitterrand est sus­
pecté par les autres de ne pas être assez à 
gauche. 
► Un électorat en plelne ~nfuslon. 
La campagne électorale s'avance aujour­
d'hui sur une opinion qui n'a pas plus de 
stabilité que des sables mouvants. Quel 
changement de décor ! La cohabitation et 
la double alternance sont, il est vrai, pas­
sées par là. Ces deux phénomènes ont mis 
toutes les certitudes d'antan dans un sha­
ker aux effets dévastateurs. La France 
politique traditionnelle est en train de vo­
ler en éclats, preuve que le face-à-face 
Mitterrand-Chirac entamé voilà deux ans, 
et sur le point de s'achever, n'aura pas été 
une simple parenthèse dans notre histoire 
politique. La bataille électorale met bien 
sür au jour les vexations cachées, les ai­
greurs dissimulées et la hargne longtemps 
retenue, mais dans leur mariage de comé­
die, qu'ils ont interprété avec la volonté 

de donner le change au public, Mitter­
rand et Chirac ont fini par placer d'énor­
mes coins dans le schéma bipolaire de la 
Cinquième République. 

Les Français, en effet, se sont laissé 
prendre au spectacle de cette java vache 
au point d'en tirer un bilan positif : 57 % 
contre 31 % considèrent que la cohabita­
tion a finalement été une bonne chose 
pour la France. Ils y ont surtout décou­
vert que les notions de droite et de gau­
che étaient devenues relatives. 

57 % des Français contre 33 % estiment 
ainsi que les concepts de droite et de gau­
che sont désormais plutôt dépassés. Des 
chiffres qui se décalquent parfaitement 
sur ceux concernant la cohabitation. Une 
France consensuelle émerge, ces fameux 
deux Français sur trois que Giscard avait 
avant tout le monde détectés. Des Fran­
çais qui ont tendance à justifier tous leurs 
choix politiques passés comme si, désor­
mais, la mémoire collective lavait de plus 

en plus blanc. 
Dans cette confu­

sion, l'élection prési­
dentielle n'est cepen­
dant pas une simple 
péripétie. Les Fran­
çais, en pleine évolu­
tion, attendent 9.ue 
les hommes politiques 
se mettent à l'unis­
son. Ainsi, 84 % , 
considèrent gue l'en­
jeu du scrutm prési­
dentiel est important. 
C'est que les attentes 
sur l'avenir sont for-

,. tes. Les électeurs en-
• tendent que la prési­

27 points d'audience pour le« Bébête Show» 
contre 7 pour la campagne électorale 

dentielle leur apporte 
des réponses sur les 
questions essentielles 
pour l'avenir du pays. 
Sur l'emploi, 52 % es­
pèrent des solutions, 

Au lendemain de l'annonce de sa candi­
dature, les <<Nuls>> de Canal + ont passé 
son oui de jeune marié au ralenti jusqu'à 
ce qu'il ressemble à un râle ... 

Les résultats de l'Audimat ne laissent 
aucun doute : les téléspectateurs préfè­
rent les doublures aux originaux : 
27 points d'audience pour le << Bébête 
Show >>, contre 7 points pour la campa­
gne officielle. Mais les hommes politiques 
seraient-ils masochistes? Non contents 
d'être les victimes quotidiennes de ces· 
chansonniers cathodiques, ils en rajou­
tent. Le RPR a obtenu de la CNCL de 
pouvoir utiliser des bandes sonores d'ar­
chives ... histoire, évidemment, de pouvoir 
railler l'adversaire. A ce petit jeu-là, où 
chacun s'attache à souligner le ridicule de 
l'autre, c'est la classe politique tout en­
tière qui s'installe, à ses dépens, dans le 
temps du mépris. • s. c. et M.-T. o: 

mais, chat échaudé craint l'eau froide, 
42 % restent sceptiques. En revanche, sur 
l'éducation et la formation des jeunes 
(72 % ), sur la construction de l'Europe 
(76 %), sur la paix et le désarmement 
(68 %), sur l'organisation de la protection 
sociale (76 %), enfin sur le dynamisme 
des entreprises (71 %), le futur Président 
aura des rendez-vous décisifs, aux yeux 
d'une écrasante majorité de Français. 

Dans ce brouillage du combat droite­
gauche où surgissent de nouvelles valeurs 
et des demandes précises, s'organise en 
fait une recomposition politique. C'est 
pour cela que cette présidentielle 1988 est 
une élection charnière, dans laquelle cha­
que candidat cherche son cal? pour trou­
ver celui des Français. Le vamqueur sera 
le possesseur de la meilleure boussole 
pour explorer cette nouvelle France qui 
émerge. • DENIS JEAMBAR 
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